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MESSIEURS,

Le parlement ayant été disions, vous 
! êtes appelés à décider le 5 Mars pro
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

I M. M. Dickinson du comté de Car» 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

1 a question posée devant vous et 
que vous aurez â décider est de savoir 
si vous voterez pour M. Dickinson avec 
les combines et les marchés restreints 
pour la vente de nos produits ou pour 
moi avec des marchés plus grands et 

r>rv fi rer nnr 1I7IT T T A M de meiUeurs Prix Pour vos Produits.69 (A 75 KUh WILLIAM. Messieurs, la dépression de votre in
dustrie agricole, le bas prix du foin 
des chevaux, et autres produits de la 

disent où nous allons.

gui LES AURA ?
—DE

E. G. Laverdure!
<Sc CIE-

Tous les amis de la candi
dature de M.

campagne
I.a présente administration à Ottawa 

est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n’a aucune 

à donner à l’appel du parti
N. A. BELCOURT,

repense
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos res- 

pour les nid- sources naturelles, de fait, elle vous 
ue chose de dit, crevez, h vous ne voulez pas sui

vre le vieux drapeau. Mais la politique 
du parti libéral est de rester par les in 
térêts les plus réels du peuple canadien 
pour son avancement, son comfort et 
son 1 onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la nôtre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
! vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen- du grand nombre ou 

j pour le progrès et la prospérité du Ca- 
' nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 

i votre marque sur vos bulletins le 5 
i Mars, vis-à-vis le nom de votre ami, et

sont priés de se rendre 

lieu TOUS LKS SOIRS

mblécs des 
rgamoHlions rjui auront 

11 droits sui-
.

Un de» plue gra
iiHgèrcs en frais d'obtenir quelque 
bon ou de valeur extra dans leurs 
d’articles de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè 
bre thê de 50 cta. la livre égal en qualité à 

quel thé vendu aille.irs pour ce 
is vous avez votre choix sur de» 

agréables et utiles
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UN JOURNAL POUR LES MASSES.
MESSIEURS,

Ayant été choibi 
influente asse 
de Rueaell corn 
partisan du Gouvernemei

par une nombreuse el 
des Electeurs du comté 

endard ç|

offerte, et j«
gCS' iqueel

Mkssikirs,
ml '"■>•è» ' gi and nombre | 

■usent! à ri', laisser porter ]
A la demande d’un Fondé i.k 1er. Décembre 1887. «a*

cegtlé la nomination qui m’était
Circulation de plus de 100,000 ivieTu8voa8dema,‘d,, vo8 ^5!'r 7 La question en jeu est clair., prat

PAR JOUR. ’ d’une in.portance vitale pour le (
savoir si notre politique fiscale sera rég 4e 
par Ottawa ou par Washington. Devrons- 

tinuer notre system'» actuel rte dé- 
t n’a aucune penses publiques, ou nous lancer dan» un 

courant dangereux qui nous conduira à ht
, , . ...__ .. e . . ; taxe directe. Eu résumé allons nous faireLe plus Hemarq liable Sucer» Joumalistiqu peser sur le pauvre des impôts qui sont au- 

de New- York. 1 jourd’hui en gr»nde partie payés par le
e nie propose de discuter ptns au long 

i pendant la campagne les questions politique ! 
I du jour, je m'efforcerai de visiter un aussi 

le grand nombre d'électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l’h-mneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

U daVs'11

haut intérêt, don 
questions de comméra 
connaître mes vues si 
ment et au 

Après <V 
nationale a pro 
but complètement 
combines et la pawn 
anxieux de se sauvi r 
“ tonnerre ” des O rit

op tard, qup non i 
pifinlia' jqii

■ lh l
lecteurs auront

■atious du plus 
-seront lus7SS

t que poa 
d’essai 1a politiijite 

gouvernement

«si clairement 
années Le . Y. Press n’est 1 org, 

factio ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d'aucune , noua con

K

ûT.r; LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.S
était plutôt. I;
d âme» qui habite u ■ ■. i de lu 
n ,n pas ces man I ■ mythes 
l’imagination f ni de polit ici 
d'tln voyage aux fiais du pays.

Je aui.-i en faveur de la réciprocité i u poui 
mieux la déaiguer eu faveur de la réciprocité 
illimitée,te qui ne siguitic pas annexion mai» 

grande liberté de 
Etats Unis

Les nouvelles 1 «males, les 
gai res et la blague n’ont pas

Le Press . 
ale. Tout y

Le Stniiay Press 
nal de vingt pages to 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues danp 
le» deux-éditions quotidiennes et du diman

sensations vul 
d’asile dansOont'iï'1"’"8

inventes f 
icn» en qu

P1*1
lète a la plus brillante page éditori 

r est vi vide.
est un magnifique jour 
uchant à tous les sujets M. K. DICKINSON.

Une 
nouvelle ère Chemin de Ferles

ucité serait l’aur 
• piosjM i ité pour le Canada 
Nos industries qui sommeillent, 

une nouvelle impulsion. La
dans le commerce de bois dis 

de fer de Hull et
pays seraient en exploitation, et 
«liiite r ou ver aient un mar 
aux Etats-Unis. Nosclicv 
et nos produits de la fernn 
chassés des Etats Unis 
trouveraient un débit f 
nos cultivateurs

Je suis opposé aux monopoles et 
nopoliates, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’améliorer le sort des 
classes ouvrières. Une législation 'de ce 
ce genre est nécessaire, spécialement lorsque 
les deux grandes corporations qui contrôlent 
le trafic au ce pays, le chemin de fer Pad 
tique et le Grand Tronc ont formé une union, 
et veulent régenter le gouvernement du 
pays. Vous devrez voir qu’aucun candidat 
qui ne seia pas disposé à résister à ces cor 
porations, ne soit élu.

Je suis en faveur du 
langues, et .1 
toba et les territoires 

J’appuierai toute 
réforme du Sénat, 
qu’elle est présentement constituée n’est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'il présent j’ai été m. adepte du par
ti de la Reforme, mais dans l’élection pré
sente, je ne veux pas erre -m mcmhie ser
vile du parti, et je veux rester libre de 

ver mon vote en faveur de toute mesure 
qui aura pour objet le lmuheur du peuple.

J’ai demeure parmi vous depuis plus de 
40 ans, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce du Ixiis de la vallée de l’Ottawa. 

Ma conduite comme citoyen est devant 
ds votre jugement avec con 

à la ?hambr

de ’u . i"-
Pour ceux qui ne 

on Qvotidiknnk. I 
la remplace

peuvent recevoir l’éditi 
édition Hebdomadaire

recevraient

parties

bestiaux 
maintenant 

Il McKinley, 
enrichiraient

admirablement.les
de

t,
des

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas sut passé à New-York.

ché rému ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de. la Raie 
des Chaleurs, province de Quebec : ainsi 

1 que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
• Ecosse, l’Ue du Prince Edouard, le Cap 

Breton, les îles de la Madeleine, Terre

aux, nos

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur 

ins cher des journaux publiés 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an -

neuve et 8t.
Lee Ira ns express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 28 heures et 
55minutee

Les chars des trains express directe sur 1 
Chemin de ^Intercolonial sont brillammen 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, oo qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs. Kh,

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégants,_de même que les chars salons pour

H if

Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - - i

maintien des deux 
avpan-ea dan» le Mani 
du Nord-Ouest, 

mesure qui tendra à la 
Cette institution telle

Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresser,

THE PRESS,
Building, tS Park Row,

New-York.1

LIGNE DES PASSAGERS KT DBS MALLES
Canadiennes-Européennes

__________________ _____________Lee passagers pour la Grande Bretagne et
—, - _ _ ” ' 1® Continent, quittant Montréal le vendredi

Ecole des Beaux Arts
attention des expéditeurs est appelée 

. . n _ I , sur les grandes facilités offertes pout le
44 Hue Bank, Coin de la transport de la fleur et en général de toutes

Rue Wellington, Ottawa. £r,t\trd,id^
-------- l'exportation de grains et des produits ex.

Au-dessus du College de Musique i*1* del’E”™i>«
1 Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
ID. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton (N. B. 18.Join. 1800 f

Z

voua, et j at leur 
liauce. Si je suis élu 
Commune» comme un 
ville d’Ottawa, je survei 
vos intérêts de même que ceu

IT
ntivemen

concernant lereprésentant
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qni comprend le 
dessin d après la boeee, d'après le modèle 
vivant, la peinture et I>quarelle, lee con
tributions soni .de $5.00 par moi*, pour le 
cours avancé, ei^de $2.50 pdur le cours 
élémentaire.

Dans 
lecture,
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0
par mois. Couture artistique, $1.60 pai j g43.45 Rue YORK\ OTTA WA

x^te
paya.

J’ai l'honneur d’être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

Richard Nagle. celui du dessin industriel, d’arohl 
de machine, etc., surtout utile aux pTEL SAINT LOUIS

AVIS SPECIAL.
Aux.Constructeurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
reneurs de S adresser è ACHILLE FRÉCHETTE, j Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

secrétaire, à la Chambre des Communes, on, ‘ repeint et aménagé tout en neuf, 
sur les lieux, aux ProfiNous le» Charpentiers et Menuisiers 

de l’Union No. 548 da la “ United Brother
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, 'Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

Signé, SA M VH KKR Y, Prési dent
(J. TAYLOR, Sec.-Fin 
THUS. ASHE, Très.

(J. B. KKRR, Syndic

| ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal House,VENTE A L’ENCAN

^marché Ry,Samedi prochain le 7 Mars,

personne ayaqt quelque chose à * 
par encan, voudra bien l’envoyer i

avant cette date.

Queen 1Juest.J

PROPRIETAIRE.Au 
k 10 I

dub toutes les pharmacies.

C. LÉVÊQUK,
^ ifco&nieur, I
71 rue.George. î

Le ('omité

Peintures
Y*

POUR-

"•"t Toute Espece d'Ouvr
1 Prix au*si bas que ceux de tout au 

■ „ -, JE, bricant eu Canada (qualité mise en li 
;jg de compte. )

EiTCORRESPONDANCE SULLICH

Wm. How

OTTAWA

Les amis de M. Robillard font 
employer une légion de travaillants 
sur la côte du gouvernement. Que 
ces pauvres

IL SE DONNE LA MORT 
New York, 4 mars—Un ancien r< aident 

de New-York, M Albert Hovey, ,-iabli di - 
puis six an* à < 'hicago, où il était employ,- 
au chemin de fer de R >ck Island, s’est coupe 
la gorge avec un rasoir. On ne sait k que le 
cause attribuer ce suicide.

gens acceptent l’ouvra
ge mais qu’ils se rappellent qu’après 
l’élection leur ouvrage ne durera 
pas longtemps. O PTURE I)E VOLEURS

tile, Illinois, vient 
e six voleurs qui, depuis un mois, 
■it la localité. Trois de ces voleurs 

étaient de jeunes fermiers jouissant 
qifalors d'une excellente réputation

Ne
ollit

Le marshal «le 
d’arrêter uneY a t II un homme qui ait été 

plus insulté, vilipendé et traîné 
dans la boue, dans la présente lutte, 
que le directeur du Canada. Ceci 
ne nous surprend aucunement ni ne 
nous émeut, tous ceux qui suivent 
une ligne de conduite honnête et 
logique sont toujours eu hutte aux 
attaques des envieux el des inca
pables

Les comités de M. Belcourt ont 
une patrouille en règle d’organisme 
pour surveiller les agissements des 
oiseaux de nuit que nous redoutons 
poui 
faite
rares amis de M Robillard à la haute- 
ville qui crient aujourd hui sur tous 
les toits, que quelques piastres bien 
appliquées celte nuit, dans la basse- 
ville vont faire la besogne Les temps 
sont durs et si M. Robillard est dé
ridé à ouvrir son cœur et sa bourse, 
nous avisons nos amis de profiter de 
cette rare opportunité qui est cer
tainement la dernière qu’il leur

bande d
■ ■ ■ ■ . ■

INFIRMIER PUNI
L'infirmier Law 

évité,reconnu 
malade «feint 
oir austi h’ité

New-Wkk. 4ikk, 4 mars 
hôpital Belle 

oir frappé un
olique el d’avoir austi hité sa 

amné par le juge lira ly, de 
Terminer, k deux au» et

MEC KIR K ËfSUI( IDE 
4 mars. Un vi 
;é de «0 ans, habit 

.a femmi 
Pc suicidé

Iqut- temps, le menage Pogue 
mau.aise intelligence.

du délired’aï 

alcoolique 
été cond&n

ieillard, iiomrm 
itant la commun»

re>i)ep

ce soir. Cette démarche a été 
à la suite des vantardises des

âgé

balk- de
s la

uis quel 
en très n

LÉGISLATION MEDICALE 
New-York, 4 mars—Le conseil de l’hy

giène de l'état de 1 Illinois vient de «lécider 
qu’à l’avenir, il n’admettra a va'idité des 
diplômes de docteur en médecine d<-)ivrés 
a l'i-tranger, qu’au tant que ces diplôme: 
donneront àfdui 'jui en est possesseur k 
droit d’exercer la méd 
ils ont été obte

ectne dans les pays oi

DEPtCHES DU SOIR LES MINEURS SAUVÉS DE LA MUR I 
New-York, 4 mars Les 

retrouvés vivants dans la 
ville (Pennsylvanie), ou ils ont passé vingt 
jours sans manger, ni boire, commencent à 
aller mieux, bien qu’on ne soit pas encore 
certain de les sauver. Deux d'entre eux ont 
retrouvé l’appétit, et peu 
sur leur lit pendant quel*

UN ANARCHISTE EN PRISON 
St Ktiknnk, 4 mars.- Chapoton, le cons 

anarchiste dont le télégraphe a raconté 
la grotesque équipée, a comparu aujourd'hui 
devant le Tribunal correctionnel. Il a 
essayé de renouveler sa petite manifestai ion 
devant les juges, mais sans succès d'ailleurs. 
•• Vive l'anarchie !” s’est il écrié en s'atten
dant condamner à quinze jours de prison.

quatre mineurs 
mine de Jcanes( Service Spécial )

SUITE D’UN ACCIDENT 
BOOING, 4 mars — Samedi soir, M. 

s Roussel, trieur, âgé de soixante huit 
demeurant rue du Moulin-Tonton, fut 

renversé par une voiture de boulanger. Il 
sions à la

moins de vingt

Toi
vent se tenir assis

ques instante
que quelques 
toit loin de I

n avait reçu 
tête, et on é
ment blessé. Mais après quatre jou 
déclara tout à coup nu érysipèle de 
qui emporta le vieillard en 
quatre heurr s.

M- Roussel était le frère 
l’une des victimei de Troppmann.

A l’exception du père, enterré k ( ernay, 
toute la famille Kink, la mère et les six en
fants, repose dans I» cimetière de Tourcoing. 
La ville leur a élevé un superbe monument, 
et une rente «le 36 fr. est affectée à perpétui

de Mine Kink

SIX FOIS MEURTRIER
Antigo, Wis 

accusé d’avoir 
blancs et un ne 
dénonciation d 
les crimes ont été coin

mars. Thomas Baker, 
six hommes, dont cinq 

gre, a été arrêté ici hier, sur 
le I* police de Kentucky, où 

Baker était en 
avec un autre 

ky Trois constables en 
icle pour loger Baker au

té k son entretien.
NOUVÊLlÊsTiÛ "ton KIN

Paris, 4 mars. Les nouvelles «lu Tonkin, 
apportées par les journaux «le l'indo Chine, 
ne sont pas des meilleures.

Une colonne de 000 hommes, avec du 
canon, s’est présentée devant Hon-Thuong, 
dan» le Yen té, pour attaquer les position» 
fortifiées oti se sont réfugiées les grosses 
bandes «le la région. Les abords de la posi 

étant sous bois, nos soldats se trouvaient
la nécessité de passer dan» une brov__

I/attaque n’a pas réussi et l'on 
ré ayant perdu sur le terrain 33 

dont 8 tués, parmi lesquels le 
niaise, un officier distingué 

on fondait de très grandes eapéran 
«és ont été évacuée sur Bac Ninh 

On prépart une colonne bien plui
aire l’investissement régulier de la po

cette vil 
individu 
ont eu tout leur ra

ARRESTATION D’UN MEURTRIER 
B OSEZ

assassiné à Firminy
lès qui reconnaît avoir coupe la gorge à 
Rouage 1 à coups de couteau. Mai» il pré 
tend avoir été attaque par lui préalttb uni eut 
et s’être défendu comme il avait pu. Or, 
tou» ceux qui connaissent le oaract* 
cdpttonnellement placide et doux 
victime, crient à l’in vraisemblance

y a de plu» prol able, c’est que le 
meurtrier, un homme tout jeun»-, qui avait 
passé toute la journée de diman 
et à danser dan» des maisons ou « 
aussi Rocagel, a conçu contre celui ci quel 
que violen* accès de jalousie el tue. le r t-n 

vers Phu-Doan le contrant seul, face à face, dans la nuit sont 
nier a été transporté à l,re, il lui a fait son compte, espérant ne pas 

rétablir. être découvert.
Toujours est il que l’indignation es; à son 

comble dans le pays. La justice «le Villa 
franche, qui avait déjà pass*' lés Jeux j* 
nées de lundi et de .mardi sur les lieux «lu 

revenue à Firminy et s’efforce le 
faire complètement la lumière. On espère 
aujourd’hui qu’enfin elle y parviendra.

nars—Oo vient d'arrêter le 
,x jeune bon 

st un nommé Bau

4 n
du malh iu

('Vs
épaisse.

hommes, 
lieutenant Blai
•l? bke «te ‘ la

Le coin lie à boiremaudant lk-rgounioux, commun 
la deuxieme région, avec 

oionne assez sérieuse, s’est mis à la pour 
suite de la bande de pirates chinois qui i 
blessé le lieutenant Brun 
1er janvier ; ce «1er 
Hanoi et on espère qu’il pou

pédition dirigée par le général Godin 
les bauds» du Tin Dao et du Yen Té 

lan» lus dernier» jour» dedéoem- 
faoe «le véritaules 

ordre, et leur 
uie Ba l)inh, 
pareille, 
cent rebelles 
rois assaut» 
préparé» par 
tre l’ouv.age

bre. Ou s.,- trouvait là en 
relie!les obéissant à un mot i 
résistance a été telle que, dep 
on n’en avait pas rencontré «le i 

("est ainsi qu’à Jau Th 
ont tenu tête 
donnés à leur fortin, 
l’artillerie, qui avait I 
195 projectile».

c* imi . cH:

et résisté UNE EXISTEM'E CRIMINEL! E
fAllia, 4 mur» Avant hier soir, un cm 

ployé, placé en survei lance à l’étutege d 
grand ba/ar de lu rue Saint Antoine, aper 
çut une femme qui venait d’enb-v 
ment un broc et un seau -le toilette et s’é oi

L'employé la suivit et, à cinquante met 
p us loin, la fit arrêter pur mi gardien de la 
paix. Conduite au bureau *lc M. Carljur, 
commissaire de police, la voleuse prétendit 

«m l'avait arrêtée au montent où elle se 
er les objets qu’elle emportait 
mation fut réduite à né 

ition de l’employé. En outre, 
l reconnue, par le patron du 
avoir déjà tenté plusieurs fois de 
age Le *loute n’était doue pas 
voleuse fut envoyée au Depot, 
de l’enquête ouverte pai M 

rlier que cette femme, nommée Angélina 
Guilmois, fille so imiee, mariée légitimement 
en 1873, avait quitté sou mari au bout de 
peu «le temps, après avoir eu «le lui une fille 
qu’elle avait emmenée avec e'Ie. Or, cette 
enfant, âgée aujourd'hui de seize 
a été, Dat ai il, dressée au vive par 
elle même et cela depuis longtemps déjà 

De pareils faits sont malheureusement 
fréquent» à Parie 

ettre obstacle a 
mais il est à soulia 
toyablement les miser 
elles-mêmes leur» enfant».

IL TUE LAMA NI DE SA KEMMi
Un crime passion 
r le» habitante «le 

«tenue. A huit heures et 
femme affo ée, nu homme 
dans l'épicerie Bayou : 
je suis mort !” criait-il, 
une masse sur le plan-

autour de lui, le

r pu prononcer une autre parole, 
ité «le l’individu fut bien vite

St Km.NNK. 4 mars, -i 
nel a mis en émoi hier soir 
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«le U
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en se trouvant face à 
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Canadiens-Français ralliez-vous a la 
caqdidature du seul des vôtres qui puisse 
etre élu, ft. A. BELCOURT.
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pic»^ St Chartes, à l’âge 
ici or Morel après une maladie <U- 
l^e défunt, ancien typographe est 

Québec et frère de M. E. Morel «le

funérailles auront lieu vendredi à la

d*' ."»5"Hi« t. à l'howcroyait pas 
ue divorce entre lee deux 

avait été prononcé provisoirement
de sa femme
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agne, maire Le con 
stée jusqu’à “Charles à 4 tire. p. m.
ui, à deux Parent* et amis sont priés «1 y assistei 
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DISPARITION D'UN MAIRE 
KOX, 4 mare -Le jour 

la disparition de M. Mi 
Romain, dispari.! .. 

ce jour inexpliquée v 'AujourdTiii 
heure» et demie, a eu lieu une «I 
justice dans une des maisons de tolérance 
«le la rue Judaïque où M. Magne a passe la 
soirée du 15 janvier. Ou ignore encore le» 

qui ont été prise» a Tissue de 
celle mesure.

Résumons lee bruits qui courent au sujet 
de ce mystérieux événement :

M. Magne, on te sait, était venu à Péri- 
gueux pour affaires à la date indiquée plus 
haut. Il avait sur lui une somme d’argent 

tante. Dans la journée, il ae di 
rigeait vers la gare pour rentrer chez, lui, 
lorsqu’il fit la rencontre de quelque» uns de 
ses amis qui le retinrent. Après dîner, la 
soirée se passa joyeusement à visiter les 
prostituées. A onze heures, se» winpagnons 
le quittèrent. Depuis, on ue sait ce que M. 
Magne est de 

Dès 1e premier jour, raisonnant hypothé
tiquement, l’opinion, emue à juste titre, a 
conclu à un guet apen». On suppose que le 
malheureux aura été guetté à la sortie d’une 
maison de tolérance par des rôdeurs noc
turnes qui l'auraient assassiné. Qu'a t on ! 
fait du cadavre ? On parle de vider les lieux 
d'aisance du quartier. Dans la supposition 
d’un crime, il nous semble que le corps de la 

e aurait été caché ailleurs. On l’sura 
•tre entraîné du côté de la 
e la gelée, dans la nuit d 

janvier, ne faisait pas obstacle à l’immersion 
d'un cadavre, il aurait été jeté à l'eau. Lee 

, si assassins il y a, auraient pris Iss 
e pour que la

ne puisse surnager. LTiypothèee d’uu sui
cide parait de plus en plus inadmissible 
il y a longtemps que 1e rxirpe sursit été 
retrouvé.

PÉHIlil 
faire sur funèbre partira de l’hospice St

“deescente de Québec sont priés de

résolutions

PAS BESOIN D’ATTENDRE
Jusqu'après les Elections.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Nous meublerons votre maison pou 

à des conditions de paiements hebdomaiiai- 
res ou mensuels faciles à votre goût. Toute 
personne de contient* peut obtenir tout ce 
qu’elle a besoin de nous, 
vos achats n’est pas limité

Le .montant de

Nos Conditions.
$10 de Marchandises 25cte. par semaine.

50c ts. “ 
à 75cts. *' 
à $1.25 " 
à $2-50 '«

k

30
50“t rivière, et 

n 15 au 16 100

Metropolitan M’fg. Co.récautions nécessair victime
ne

557 Rue Sussex.

APRE
-LA-

BATAILLI
Où est Cartwright 1e comploteur,

Où est Farrer l'audacieux,
Où est Charlton le Yankee,

est Sam Blake, le grognard,
Oir est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où est Mills l'instituteur 

Le sage politique,
Où est le loyal Mac K

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
Smith le professeur.

Qui avec sa science et renommée,
P m lame partout sa haine 

De l'Angleterre et du Canada.

Où est 
Qui

I John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
• Et toute sa troupe de.Yankees

Alors tes loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes
i il» iT»prêcheront pas 1 a 

Mais iront chez Woodcock 
Pour les modes nouvelles 

Et 1«mi articles de lingerie.

une) loi

Ai VENTE PAU EKCJ
D’effets de Vêtement» d’Hommes, a 

g» in de J. N. Porte lance A Cie., Otto 
Tout k stock appartenant au fon 

commerce de T insolvable ci-haut sera 
par Encan Public, sur les lieux, No. 1 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ce stock consiste en un bon assorti mi
vêtements d’hommes, chapeaux, casque 

Le stock et l’inventaire peuvent êti 
•n s’adressant au soussigné.

Ve-ite * 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire $! 

Garnitures de magasin

K
Venta au Comptant.

A. C. LAROSI
Rideaufïit

121 rue
•.|LÊyÊQUK,;K»«a*.t«ur.

LE CANADA MERCREDI 4 MARS iSS!
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VMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

V

Z

LE CA-JSTAJJji Ses amis conservateurs anglais 
ont abandonné M. Robillard, alors 
il (>eui honorablement résigner. Il 
s’épargnera l’humiliation d’une 
faite dei

Journal Quotidien du soir

main. Il s’épargnera le re
proche d’avoir été la cause de la 
perle du siège fraudai».

See compatriotes lui conserveront 
de la reconnaissance pour cet acte 
Ta patriotism^. Nous sommes prêt 
À oublier son passé, s’il v^ut réelle
ment montrer de la bonne volon é 
envers sts compatriotes.

Nous nous engageons solennelle
ment à appuyée plus tard sa candi 
d a lure a la mairie ou à d’autres pos
ies, s’il veut, par cet acte de uair o- 
lisme, laisser le champ libre au 
seul Cauedien-fraiiça s qui puisse 
être élu.

Relléchissez M. Robillard ! Voyez 
comme vous êtes délaissé par vos 
anciens partisans de la haute ville 
qui vous ont trahi ! Ralliez vous à 
lions qui voulons conserver nos 
droite. Voyez comine vous allezj 
servir d'instrument à ceux qui veu
lent nous priver de no< droits

Montrez-vous homme de cœur et 
ce soir, demain matin, soyez debout 
avec l’aurore et engagez vos amis à 
sauver nos droits menacés.

Vos compatriotes vdus béniront
Mais si an contraire vous persis

tez à nous diviser, bi votre action 
de demain doit nous jeter en ar
rière. Quel mal ne in-us aurez 
vous pas fait.

Quel coup latal u aurez vous pas 
porté a votre nationalité.

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Ose** McDowellDlrerteuf de le rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
o-i-rÂ~W A. ONT

Mercredi 4 Mars 1891

ON VEUT NOUS JOUER
Après l’immense assemblée de 

conservateurs anglais qui se sont 
déclarés hier soir à l’Harmony Hall 
eu faveur de la candidature de M 
Lewis ; M. Robillard et ses quel
ques amis parmi les Canadiens- 
français doivent maintenant être 
persuadés que les conservateurs an
glais vont voter demain pour M. 
Mackintosh et M. Lewis. M. Robil
lard est complètement abandonné 
par ses amis anglais de la haute- 
ville qui désirent élire deux des 
leur». Nous nous sommes aperçu 
de ce jeu dès le commencement, 
quand ii a été question de la disso
lution des chambres quelques per
sonnes de la liasse ville ont averti 
les chefs anglais de l’organisation 
conservatrice que M. Robillard n’é
tait pas l’homme le plus populaire 
parmi les Canadiens-français; L *ur 
i épousa alors a été que nos ^'compa
triotes-wvrale ut choisir leur Loin-

L’ANNEXION
MM. Laverdure, Durocher et Va

lade, qui se sont lancés dans la 
lutte en faveur de M. Robillard, à 
la dernière heure

Mais lorsqu’ils ont appris que 
les Canadiens-.lançais libéraux et 

Hhonsei valeurs étaient arrivés à une 
entente de s’unir à la candidature 
de M. Durocher afin de conserver le 
siège Irançais ; alors ces mêmes 
chefs ont refuse d’accepter d’autre 
candidature que celle de M. Ilo- 
Hi Hard.

Quelle était leur but en agissant

Nul autre que lo désir d'empêcher 
l’union de nos cowpatiiotes des 
deux partis pour assurer leur siège.

Ils se sont dit : nous allons tenir 
M. Robillard sur les range, c’est le 
canadien le plus faible, le vote fran
çais i l’ira pas pour lui solide, il va 
deviser le vote de ses compatriotes 
et à la dernière heure nous mettrons 
de l'avant une autre candidature 
conservatrice anglaise (M Lewis) 
nous voterons tous pour les deux 
conservateurs anglais et les cana
diens étant divisés, nous élirons nos 
deux hommes.

Canadiens-français voilà où nous 
oyez l’assemblée 

d'hier soir en faveur de M. Lewis. 
N’esl-ce pas une preuve des plus 
éclatantes de ce que nous vous di
sons plus haut. Nous avons prévu 
celle conspiration contre vous il y a 
déjà quelques jours et nous vous eu 
avons avertis

Nous vous le répétons encore au
jourd'hui pour la 
avant le dernier jour de la lutte

Prenez notre parole 
vous avons jamais trompés. Lorsque 
nous avons sonné la cloche d’alar
me c’est qu’il y avait réellement du 
danger pour nous.

Nous ne sommes pas intéressés à 
aucune des candidatures lotit ce 
que nous désirons c'est d'élii*e un 
Canadien-français.

; après avoir dit 
pie tout ce^ qu’on pi-ut 

enlassor sur le dos d'un homme ; 
allèguent pour raison de leur inter
vention, leur grande crainte que les 
libéraux nous mènent à l’annexion.

Us n’nut pas lu, il est probable, la 
déclaration que M. Belcourt a faite 
le jour de la nomination à l’ettet 
qu’il était opposé à l’annexion et 
abandonnerait son 
de le suivre jusque 
a aussi déclaré que M. Laurier ne 
proposait pas l’annexion mais sim 
plement la réciprocité il’imitée en
tre les Liais Unis et le Canada.

Voilà il nous semble une décla
ration qui aurait pu satisfaire nos 
trois éminents politiques. Ils nous 
paraissent bien difficiles à contenter 
c -s trois hommes d’état.

Ils craignent l'annexion, ue veu
lent pas de Liuiidiion et peisoime 
u’t u veut de l'annexion ; mau nos 
trois sages n’en veulent pas parce- 
que nous perlerions nos écoles se-

sur son coin

parti plutôt que 
la- M. Belcourt

'veu sommes.

Les écoles séparées voilà ce qui a 
excité leur zèle. Depuis quand sont- 
ils devenus si vaillants défenseurs 
de nos écoles séparées. Kst-ce depuis 
qu’il n’y a plus de danger que nous 
les perdions, ou bien est-ce depuis 
la journée mémorable où les ache 
teurs de conscience sont venus faire 
une visite dans la basse-ville ?

Il n’y a pas encore un an, au 
mois de juin dernier ; lions avons 
eu dans la province d Ontario, des 
élections générale^, la que-lion à 
débattre devant l'électorat d’alors

dernière fois

Nous ne

était ; l’abolition des écoles séparées 
et île renseignement du français.

Ces trois sages out ils sortis de 
leur retraite pour protéger nos 
écoles '/ Non.

Ont ils paradé sur les hustings, 
pour exhorter les canadiens français 
en faveur de M Brouson ? Non

Qui a sonné l'alarme? Qui s’est 
lancé dans la lutte avec courage et 
a aemai dé aux cent cinquante mille 
canadiens-français de notre province 
de se protéger et de défendre leur 
langue et leurs écoles ? Est-ce MM. 
Laverdure, Durocher et Valade ? 
Non.

La Position de M, Belcourt
Loin d’être abandonné par 

amis libéraux anglais, M. Belcouit 
va recevoir le vote anglais le plus 
fort qui ait jamais été donné à un 
libéral dans celle ville, a l’exception 
peut-être de l'hon M Bronson.

I* plus grand enthousiasme règne 
à la haute ville parmi les libéraux 
anglais Tous les chefs sont à l’œu 
vre, l’hon M. Bronson est lancé dans 
la lutte comme il ne l’a jamais été, 
sa grande million ce est toute à la 
disposition de M Belcourt M Mac
Intyre, M. Stewart, M Chrysler et 
tous les chefs libéraux sont à l’ieu- 
vre jour et nuit.

Il est donc

Non mille fois non.
C'est !*■ Canada qui s’est mi* au 

blanc. C'est nous qui avons fait 
cette lutte mémorable, 
qui avons mis le fouet sur le dos 
des échevins et qui avons fait sortir, 
le jour de l’élection, MM Lavurduie 
el Durocher. M Valade s'est caché 
et M. l’êchevin Richard, nous esti
mons qu’il en a été pour lui de 
cette question, comme de toutes les 
questions qui viennent devant le 
conseil de ville, C’est à dire qu’il 
ne s’est pas aperçu de ce qui se 
passait.

C'est nous

evident que M. Bel
court est le seul des deux canadiens- 
français qui ait une chance d’être 
élu Avec le vote français solide et 

ppui des libéraux anglais tel que 
M. Belcourt va , recevoir, nous con 

4ès nôtres à la cham

l'a

servirons un 
bre des coin mîmes. Les voies fran
çais donnés à M Robillard sont au 
tant de votes qui contribueront a 
empêcher l'élection de M. Belcourt 

Cessons nos luttes de parti. Il 
n'est plus question pour nous de 
politique. Notre nationalité av mt 
tout ! Nos droits sont sacrés 1 Mal
heur a celui qui les foule aux pieds!

CHARLES H. MACINTOSH
Nous espérons u 

blieront pas de d 
loyal demain, à M Charles H

;

ue nos amis n ou- 
onuer un aE

C est un homme qui a 
fait sa marque dans la politique et 
qui mérite l’appui de nos amis. 11 
ne s’est aucunement immiscer dans 
les affaires de la présente lutte, uui 
concernaient spécialement les Ca
na tiens-français. lia demandé à 
ses amis d’appuyer M. Robillard, 
mais n'a fait que juste ce que la dis
cipline de parti exigeait.

M. Macintosh mérite un vote de 
tout le monde et il devrait le rece
voir. Que demain soir les deux 
députés d’Ottawa soient MM. Macin 
tosh et Belcourt.

: I Il Devrait Resigner
.

M Robillard peut oucore faire 
acte de patriotisme. 11 peut encore 
rendre à ses compatriotes un service 
signale. Il sait que ses partisans 
anglais Vont abandonné 
piesenté avec l’assurance de leur 
appui. Il ne l’a plus aujourd’hui 
C’est M. Lewis qu’ils vont appuyer 
Tout ce que M. Robillard peut faire 
en restant dans la lutte, c’est de 
diviser le vote français et peut-être 
nous faire perdre notre siège.

Qu’il saisisse donc l’occasion de 
racheter son passé. Il peut le faire 
honorablement. La grande majorité 
de ceux qui ont toujours contribué 
à l’élire l’ont abandonné. Il ne leur 
a donc aucune obligation. Son élec
tion est impossible ses BUU voix de 
majorité de la haute ville seront 
toutes données et plus à M Lewis.

La position est claire 
sera entre M. Belcourt et M Lewis. 
Si M. Belcourt reçoit le vote fran
çais solide il est certain d’être élu. 
La présence de M. Robillard dans 
la lutte ne pc 
chances du Canadiens - français 

"-«élu.

Il s’est

Canadiens-français rappelez vous 
que M N. A. Belcourt est le seul 
des vôtres qui ait une chance d’être 
élu Votez pour lui en masse afin 
de conserver votre siège.

Le comité ne M. Robillard a pris 
soin de louer pour un mois la salle 
S te Anne et la salle St Jean Baptiste. 
Cela a été fait dans le but d’em 
cher la discussion publique 
membres de ce comité connaissaient 
leur homme ils savaient parfaite
ment que la conduite politique de 
leur candidat ne pouvait pas sou 
tenir l’examen et ont eu recours à 
ce moyen d’étouffer la discussion 
publique.

La lutte

i* que diminuer les
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